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Parlez au rocher. 
 Nombres 20/ 7 à 12: "L’Eternel parla à Moïse, et dit: Prends le bâton, et convoque 
l’assemblée, toi et ton frère Aaron. Vous parlerez en leur présence au rocher, et il donnera 
ses eaux; tu feras sortir pour eux de l’eau du rocher, et tu abreuveras l’assemblée et leur 
bétail. Moïse prit le bâton qui était devant l’Eternel, comme l’Eternel le lui avait ordonné. 
Moïse et Aaron convoquèrent l’assemblée en face du rocher. Et Moïse leur dit: Ecoutez donc, 
rebelles! Est-ce de ce rocher que nous vous ferons sortir de l’eau? Puis Moïse leva la main et 
frappa deux fois le rocher avec son bâton. Il sortit de l’eau en abondance. L’assemblée but, et 
le bétail aussi. Alors l’Eternel dit à Moïse et à Aaron: Parce que vous n’avez pas cru en moi, 
pour me sanctifier aux yeux des enfants d’Israël, vous ne ferez point entrer cette assemblée 
dans le pays que je lui donne." 
 
Introduction. 
Après avoir connu pendant des années la soif et les rudes conditions de vie dans le désert, le 
peuple d’Israël continua sa marche vers le pays de Canaan et se retrouva à Kadès dans le 
désert de Tsin, là où Marie, la sœur de Moïse et d'Aaron, mourut et fut enterrée.  
A cet endroit l’eau vint de nouveau à manquer et les enfants d’Israël murmurèrent encore une 
fois contre Moïse et Aaron, comme l’avaient fait leurs pères.  
C'est terrible de constater que les hébreux marchèrent pendant des dizaines d'années, dans des 
conditions difficiles, en étant toujours mécontents et revendicatifs, de pères en fils! 
Alors, Moïse dut encore une fois s’en référer à Dieu afin qu'il puisse donner à ce peuple 
indocile, de quoi les abreuver. 
Dieu est en effet toujours capable d’accorder à son peuple le nécessaire, même si sa 
bénédiction ne semble pas méritée. 
On aurait pu croire et espérer que cette nouvelle génération avait compris les leçons du passé 
et aurait été meilleure que la précédente, mais ce n'était pas le cas. 
Cette circonstance de sècheresse et de révolte du peuple aurait pu être un épisode anodin dans 
leur vie au désert, mais ce ne fut pas le cas. 
Ces évènements provoquèrent l'impatience et l'irritation de la part de Moïse dont il nous est 
pourtant dit  dans Nombres 12/3 que "Moïse était un homme fort patient, plus qu’aucun 
homme sur la face de la terre." 
Il arrive que les événements pénibles que nous rencontrons au cours de notre cheminement 
avec Dieu, associés à la rébellion de ceux qui nous entourent, mettent nos nerfs à dure 
épreuve et nous fassent craquer. 
 
Quand tout semble s'acharner contre vous, comment réagissez-vous? 
Gardez-vous toujours votre sang froid? 
Avez-vous toujours les bons réflexes spirituels ou vous arrive-t-il de perdre patience et de 
réagir charnellement? 
 
Moïse n'échappa pas à cette dérive spirituelle qui peut nous servir de leçon aujourd'hui, car 
malheureusement les conséquences de ses actes irréfléchis lui coûtèrent cher! 
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Mais ce qu'il faut savoir c'est que ce n'était pas la première fois que Moïse se retrouvait 
confronté à ce problème de manque d'eau. 
 
1. Le rocher d'Horeb. 
Au début de leur pèlerinage dans le désert, les hébreux s'étaient déjà plaints du manque d'eau 
auquel Dieu avait répondu. 
Lisons ce passage dans Exode 17/1 à 6: "Toute l’assemblée des enfants d’Israël partit du 
désert de Sin, selon les marches que l’Eternel leur avait ordonnées; et ils campèrent à 
Rephidim, où le peuple ne trouva point d’eau à boire. Alors le peuple chercha querelle à 
Moïse. Ils dirent: Donnez-nous de l’eau à boire.  
Moïse leur répondit: Pourquoi me cherchez-vous querelle? Pourquoi tentez-vous l’Eternel? 
Le peuple était là, pressé par la soif, et murmurait contre Moïse.  
Il disait: Pourquoi nous as-tu fait monter hors d’Egypte, pour nous faire mourir de soif, moi, 
mes enfants et mes troupeaux? Moïse cria à l’Eternel, en disant: Que ferai-je à ce peuple? 
Encore un peu, et ils me lapideront. L’Eternel dit à Moïse: Passe devant le peuple, et prends 
avec toi des anciens d’Israël; prends aussi dans ta main ton bâton avec lequel tu as frappé le 
fleuve, et marche! Voici, je me tiendrai devant toi sur le rocher d’Horeb; tu frapperas le 
rocher, et il en sortira de l’eau, et le peuple boira." 
 
Les quarante années, que les hébreux passèrent à errer dans le désert, sont pour nous une 
abondante source d’enseignements. Elles nous apprennent, entre autre, la tendance persistante 
du cœur humain à ne pas faire confiance à Dieu.  
C'est étrange de voir comment les hommes préfèrent s’appuyer sur eux-mêmes et sur leurs 
semblables plutôt que sur Dieu qui est pourtant tout puissant, rempli de sagesse et de bonté 
pour ceux qui se confient à ses soins.  
Ce n'est pas en vain que l'auteur de l'épitre aux Hébreux a écrit au chapitre 3/12:  
"Prenez garde, frères, que quelqu’un de vous n’ait un cœur mauvais et incrédule, au point de 
se détourner du Dieu vivant." 
 
Dans cet épisode, qui suit immédiatement celui de la manne et des cailles, nous voyons 
encore Moïse crier à l’Éternel qui lui donna la marche à suivre et bénit de nouveau le peuple 
insatiable et irrémédiablement insatisfait. 
Etrangement, chaque murmure amène une nouvelle manifestation de la grâce la plus parfaite. 
Nous voyons les eaux rafraîchissantes jaillir du rocher frappé, symbole du Saint Esprit donné 
comme fruit du sacrifice accompli par Jésus Christ.  
 
1Corinthiens 10/4: "Ils buvaient d’un rocher spirituel qui les suivait, et le rocher était le 
Christ." 
 A ce moment là, qui aurait pu boire avant que le rocher ne soit frappé?  Personne! 
 
Israël aurait pu contempler le rocher, et mourir de soif en le contemplant, car jusqu’à ce qu’il 
soit frappé par le bâton de Dieu, il ne pouvait abreuver le peuple.  
Cette partie de l'histoire d'Israël, est une image de ce que Christ devait accomplir pour 
l'humanité. C’est par lui que toute bénédiction devait couler vers les hommes.  
C'est quand le Rocher des siècles a été frappé par la main de l’Éternel, que les écluses de la 
grâce se sont ouvertes, et que les pécheurs assoiffés furent invités, à boire de l'eau vive 
gratuitement.  
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Apocalypse 22/17: "Et l’Esprit et l’épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise: Viens. 
Et que celui qui a soif vienne; que celui qui veut, prenne de l’eau de la vie, gratuitement." 
 
Avant que le rocher ne soit frappé, le fleuve était retenu et l’homme était sans force.  
Quelle main humaine aurait pu faire jaillir de l’eau d’un dur rocher?  
Et quelle justice humaine aurait eu la puissance d’ouvrir les écluses de l’amour divin?  
 
L'être humain ne pouvait, ni par ses actes, ni par ses paroles, ni par ses sentiments, faire jaillir 
de l'eau de ce rocher. 
Mais, grâces à Dieu, ce que l’homme ne pouvait pas faire, Dieu l’a fait à travers Jésus Christ. 
Le véritable Rocher a été frappé il y a 2000 ans et des eaux rafraîchissantes en ont jailli, de 
sorte qu'aujourd'hui encore les âmes qui ont soif peuvent se désaltérer.  
Jésus n'a-t-il pas dit dans Jean 4/14: "Celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura 
jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque 
dans la vie éternelle." 
Ainsi, le rocher représentant Christ devait effectivement être frappé par le bâton de Moïse 
symbolisant l'autorité divine. 
 
A cette époque de leur traversée du désert, Dieu bénit le peuple en abondance malgré leurs 
murmures, comme un père donnerait en abondance à son bébé qui ne cesse de pleurer et 
réclamer, parce que sa grâce imméritée devait s'accomplir et que le peuple était 
spirituellement très immature. 
Pourtant le lieu où se déroula cette scène souligne quand même l'incrédulité et la rébellion des 
hébreux, car l'immaturité spirituelle n'excuse pas tout…! 
Exode 17/7: "Il donna à ce lieu le nom de Massa et Meriba, parce que les enfants d’Israël 
avaient contesté, et parce qu’ils avaient tenté l’Eternel, en disant: L’Eternel est-il au milieu 
de nous, ou n’y est-il pas?" 
 
Massa signifie: tentation et Meriba signifie: querelle! 
Après tant de preuves de la présence et de la puissance de Dieu au milieu d'eux, les israélites 
avaient encore eu le toupet de tenter l’Éternel, en disant: "l’Éternel est-il au milieu de nous, 
ou n’y est-il pas?" 
Après tant d’assurances et d’évidences de la présence de l’Éternel, soulever une telle question 
prouvait bien l’incrédulité profondément enracinée dans le cœur humain.  

 
Un conseil: Ne vous posez plus cette question! 

 
Que vous ressentiez sa présence ou pas Dieu est là! 
Il l'a dit dans Matthieu 28/20: "Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde." 
 
2. Le rocher de Kadès. 
Revenons maintenant au texte d'introduction.  
Le peuple a parcouru des kilomètres dans le désert où il tournait en rond depuis quelques 
années. La génération qui avait connu la sortie d'Egypte et bu au rocher d'Horeb n'était plus 
tout à fait la même. Les enfants étaient devenus des hommes et les vieillards étaient morts… 
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Le chapitre 20 des nombres nous offre encore un exemple remarquable de la vie et des 
expériences du désert.  
Nous y voyons Moïse, le serviteur de Dieu, traversant quelques-unes des scènes les plus 
pénibles de sa vie.  
Encore une fois l'eau vint à manquer dans le désert et les israélites  se réunirent encore contre 
Moïse et contre Aaron.  
Le peuple contesta à nouveau en disant:  
Nombres 20/2-5: "Que n’avons-nous péri quand nos frères périrent devant l’Éternel! Et 
pourquoi avez-vous amené la congrégation de l’Éternel dans ce désert, pour y mourir, nous et 
nos bêtes? Et pourquoi nous avez-vous fait monter d’Égypte, pour nous amener dans ce 
mauvais lieu? Ce n’est pas un lieu où l’on puisse semer; on n’y trouve ni figuiers, ni vignes, 
ni grenadiers; et il n’y a pas d’eau pour boire?"  
 
Ce fut un moment profondément pénible pour Moïse.  
Nous ne pouvons pas nous faire une idée de ce que ça devait être que d’affronter plusieurs 
milliers de protestataires, d’être obligé d’écouter leurs revendications, et de se voir chargé de 
tous les malheurs que leur propre incrédulité avait attirés sur eux.  
Tout cela n’était pas une épreuve ordinaire de patience aussi ne devons-nous pas nous 
étonner, si Moïse trouva la circonstance trop difficile à supporter. 
Reconnaissons que nous craquons pour bien moins que cela…! 
 
Face à cette émeute, Moïse et Aaron ne fuirent pas leurs responsabilités, mais ils firent face au 
peuple mécontent, à l’entrée de la tente d’assignation. 
Fidèles à Dieu, ils tombèrent sur leurs faces en prière et la gloire de l’Éternel leur apparut.  
C'est à la fois émouvant et encourageant de voir Moïse sans cesse prosterné devant Dieu.  
Il ne tenta pas de répondre impulsivement au peuple par ses propres forces mais chercha en 
Dieu un secours. 
Qui d'autre que Dieu pouvait suffire aux mille nécessités de la vie du désert? 
Qui d'autre que lui peut combler tous nos besoins? 
 
La présence de Dieu était la seule réponse possible aux demandes d’une telle multitude et elle 
était une réponse tout à fait suffisante.  
Les trésors de Dieu sont inépuisables. Il ne peut jamais faire défaut aux cœurs qui se confient 
en lui.  
Dieu aime qu’on use de lui. Il n’est jamais fatigué de pourvoir aux besoins de son peuple.  
Si ces vérités étaient toujours présentes dans nos cœurs, nous entendrions moins souvent des 
paroles d’impatience et de mécontentement, et plus souvent de la reconnaissance et de la 
louange sortant de nos bouches! 
Mais, comme nous l'avons déjà souvent remarqué, la vie du désert est pour chacun une 
pierre de touche qui exprime et dévoile ce qui est caché en nous.  
 
Alors en réponse à ses prières d'intercession, l’Éternel parla à Moïse, en lui disant de prendre 
le bâton d'Aaron, de réunir l’assemblée et de parler au rocher qui donnera son eau. 
Moïse prit donc le bâton d'Aaron qui avait fleuri, comme Dieu lui avait commandé. "Moïse 
prit le bâton qui était devant l’Eternel…" 
Moïse et Aaron réunirent le peuple devant le rocher, et il leur dit "Écoutez, rebelles! Vous 
ferons-nous sortir de l’eau de ce rocher?"  
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Puis Moïse leva sa main, et frappa le rocher avec le bâton à deux reprises et il en sortit des 
eaux en abondance. 
 
Dans ce passage, il faut relever deux éléments extrêmement importants: ce sont le rocher et le 
bâton. 
Tous deux présentent Christ mais chacun sous un aspect différent.  
Le rocher était Christ, c'est ce que nous avons vu précédemment. 
Mais le bâton était aussi Christ ou plus précisément la manifestation de sa grâce. 
 
La première fois, que Moïse avait frappé le rocher, il l'avait fait sur la demande de Dieu et 
avec son propre bâton symbole d'autorité et de puissance. 
La seconde fois, il devait prendre le bâton d'Aaron à la main et Dieu ne lui avait pas demandé 
de frapper mais de parler au rocher. 
Le bâton de Moïse ne convenait pas dans la circonstance actuelle. 
Il avait frappé le rocher une fois, et c’était assez.  
Le fait de frapper Christ "le Rocher" ne pouvait avoir lieu qu’une seule fois.  
 
Romains 6/9-10: "Sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus; la mort n’a plus de 
pouvoir sur lui. Car il est mort, et c’est pour le péché qu’il est mort une fois pour toutes; il est 
revenu à la vie, et c’est pour Dieu qu’il vit." 
 
1Pierre 3/18: "Christ aussi a souffert une fois pour les péchés, lui juste pour des injustes, afin 
de nous amener à Dieu." 
 
Christ ne peut mourir deux fois et ne peut être frappé qu'une fois! 
Moïse eut tort de frapper le rocher deux fois avec son bâton. 
Il lui avait été ordonné de prendre le bâton d'Aaron puis de parler au rocher.  
Le bâton dans la main de Moïse devait être celui de la grâce et de la résurrection, ce bâton qui 
avait refleuri et d'où avaient poussé des amandes.  
 
C’était donc une grave erreur de la part de Moïse de frapper le rocher une seconde fois! 
Combien de fois avez-vous laissé vos ressentis s'exprimer et vous pousser comme Moïse à 
frapper le rocher plutôt que de lui parler? 
Chaque fois que vos mécontentements vous ont submergés comment avez réagi? 
Christ a-t'il été celui sur lequel vous avez frappé?    
 
Avec le bâton de la grâce, un mot aurait suffi.  
Moïse n'a pas vu cela. Il n'a pas su glorifier Dieu.  
Il parla sous la colère et l'impulsion du moment, comme un insensé et comme conséquence, 
Dieu lui défendit de traverser le Jourdain et d'entrer dans la terre promise. 
Il est clairement établi que certaines réactions peuvent nous disqualifier pour la terre 
promise! 
 
Alors l’Éternel se glorifia lui-même devant le peuple. 
Malgré leurs murmures, les erreurs et la faute de Moïse, le peuple de Dieu vit des flots jaillir 
du rocher qui avait été frappé.  
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Non seulement la grâce triompha en donnant à boire au peuple d’Israël, mais Moïse eut la 
grâce de voir de loin le pays de Canaan et d'être enterré par Dieu lui-même, sur la colline qui 
lui faisait face.  
Deutéronome 34/1: "Moïse monta des plaines de Moab sur le mont Nébo, au sommet du 
Pisga, vis-à-vis de Jéricho. Et l’Eternel lui fit voir tout le pays…" 
 
Deutéronome 34/4 à 7: " L’Eternel lui dit: C’est là le pays que j’ai juré de donner à 
Abraham, à Isaac et à Jacob, en disant, Je le donnerai à ta postérité. Je te l’ai fait voir de tes 
yeux; mais tu n’y entreras point. Moïse, serviteur de l’Eternel, mourut là, dans le pays de 
Moab, selon l’ordre de l’Eternel. Et l’Eternel l’enterra dans la vallée, au pays de Moab, vis-
à-vis de Beth-Peor. Personne n’a connu son sépulcre jusqu’à ce jour. Moïse était âgé de cent 
vingt ans lorsqu’il mourut; sa vue n’était point affaiblie, et sa vigueur n’était point passée." 
 
 
Chacun de nous doit garder à l'esprit le fait que Moïse ne put pas entrer dans le pays, parce 
qu’il avait agi d’une manière irréfléchie.  
Dieu, à cause de sa justice, tint Moïse en dehors de Canaan; mais il agit par grâce en 
l’amenant sur le sommet de la colline.  
Au travers de ces deux faits de l’histoire de Moïse nous voyons clairement la différence qui 
existe entre la grâce et la justice de Dieu! 
La grâce pardonne et bénit mais la justice de Dieu suit toujours son cours….! 
Rappelez-vous que: "Ce qu’un homme sème, il le moissonne aussi".  
 
Conclusion 
Ces deux épisodes du rocher représentant Christ sont riches en enseignements pour nous. 
N'oublions jamais que Christ a été frappé une fois pour toutes et qu'aujourd'hui il est 
ressuscité pour nous sauver et nous bénir chaque fois que nous nous adressons à lui.  
Ne reproduisons pas les erreurs de Moïse sous peine de ne pas pouvoir entrer dans le pays que 
Dieu nous a promis. 
 
La première faute commise par Moïse, c'est qu'il a désobéi à Dieu en s’adressant non pas au 
rocher, comme cela lui avait été ordonné, mais au peuple contre lequel il s'est énervé.  
Il aurait dû être l’intermédiaire entre Dieu et le rocher en transformant celui-ci, par l’ordre 
divin, en une source bienfaisante.  
Au lieu de cela, il s'est placé entre Dieu et le peuple en adressant à celui-ci les plus vifs 
reproches.  
Notre place est celle d'intercesseurs envers nos semblables non celle d'un juge qui les 
condamne! 
 
La seconde faute commise par Moïse c'est qu'au lieu de faire porter son reproche sur la 
conduite du peuple envers Dieu, il laissa percer le sentiment amer de sa blessure personnelle. 
Au lieu de se mettre en avant, comme s'il était la cause de tous les tracas du peuple, il aurait 
dû se cacher derrière Dieu. Si le peuple en voulait à Dieu de ne pas avoir d'eau, cela n'était pas 
la faute de Moïse. Il aurait dû rapporter cette requête devant Dieu et non la prendre comme un 
reproche personnel. 
Encore une fois, nous ne sommes que des intercesseurs envers les autres et nous n'avons 
pas à prendre de plein fouet leurs mécontentements ou leurs rébellions.  
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Cela les regarde et regarde Dieu…! 
 
La troisième faute commise par Moïse se trouve dans la question qu'il posa au peuple:  

" Est-ce de ce rocher que nous vous ferons sortir de l’eau? " 
 
Au lieu de glorifier Dieu par une parole de foi joyeuse et triomphante, il voila l’éclat de la 
majesté divine par une interrogation ambiguë.  

Si tout le monde doute autour de vous,  
cela ne doit pas vous empêcher de persévérer dans la foi! 

 
Ne nous laissons pas gagner par l'irritation, l'impatience et le doute ambiant! 
En tous temps et en toutes circonstances, gardons les yeux fixés sur Dieu, obéissons 
scrupuleusement à ses injonctions et nous verrons sa gloire se manifester puissamment! 
 
 


